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ÉTRANGER, le port en sns 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Plaça de la Mairie, SISTERON. 

Nous avoDS signalé en son temps l'inté-

ressante initiative de nos compatriotes pari-

siens. Le retentissement de cette manifesta-

tion décentralisatrice a été fort grand et le 

succès fait aux exposants bas-alpins apparaît 

comme la meilleure preuve du but pratique 

auquel répond l'œuvre entreprise. 

Nous avons le plaisir d'en trouver encore 

aujourd'hui un écho dans les colonnes de 

notre excellent confrère parisien L'évolution 

Technique Industrielle, et nous ne saurions 

mieux faire que reproduire l'introduci, ; on 

qu'il a consacrée au compte rendu de l'Ex-

position des produits bas-alpins. 

. *** 

Nul pays d'Europe, dit-il, ne pré-

sente autant que la France une confi-

guration admirablement proportion-

née. Les plaines alternent avec les 

montagnes, les régions boisées limi-

tent les grandes espaces de culture, 

d'innombrables cours d'eau sillonnent 

et fertilisent la campagne sans qu'au-

cun coin du sol pourtant ait a en re-

douter sérieusement les caprices. C'est 

dans ce:te harmonie de la nature jointe 

à la faveur d'un climat égal que réside 

en quelque sorte le secret de sa ri-

chesse et de sa prospérité. Mais c'est 

aussi dans l'esprit industrieux de la 

race et dans l'initiative de certaines 

de ses collectivités pour répartir avec 

un peu plus d'équité les. avantages, 

dont certains coins de France sem-

blent, avoir au détriment, des autres, 

par trop enrichi leur patrimoine. 

Nous voulons parler de la situat : on 

disproportionnée qui est faite au point 

de vue du commerce, de' l'iudusrrie, 

de la production agricole, du bien 

être individuel, de la richesse locale 

entre certains départements de France 

et certains autre*. 

Nul doute â cet égard que les régions 

montagneuses — un bon tiers du ter-

ritoire représentant près d'un tiers de, 

la population —■ ne se trouvent dans 

une situation presque précaire. Les 

difficultés d'accès," l'éloignement des 

grands centres, la vie rude et plus lente, 

•'absence de débouchés et par la mê-

me l'inutilité de toute initiative sont 

pour ces départements et leur ^ popu-

lations laborieuses des causes_d'i .fé-

riorité qui demandent un remède. 

Nul ne nous semble à cet égard 

plus efficace que l'entremise dans les 

grandes villes des sociétés régionales 

ou départementales. Parfaitement au 

courant des besoins et des aspirations 

des populations locales, dont les ha-

sards de la vie les ont un instant dé-

tachées, elles restent pourtant avec la 

petite patrie en relations constantes, 

relations de famille, d'intérêts, même 

conception de vie, même vision de 

ciel, même rêve d'avenir. Cette infi-

nité de choses familières, délicates et 
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L'FXPOSÏTiON 

des Produits Bas-Alpins 

à PARIS 

LES- MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On «' abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paria à l'Agence de la Presse. 20, 

Ruede la Victoire, à l'Agence Havas, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

chères auxquelles ;. est suspendu le 

cœur, selon l'expression du félibre, 

c'est elle qui donne aux compatriotes 

de la grande v ile comme la secrète 

divination des espoirs des compatrio-

tes de là-bas ; c'est elle qui joint les 

cœurs et tait rester provençal ou bre-

ton de toute son âme, malgré qu'on ait 

quitté lo. pays depuis l'enfance et que 

Paris vous a;t mis sa fièvre dans le 

sang. 

Paris, Marseille, Lyon, Bordeaux 

présentent des groupements de dif-

férents coins de France. La solida-

rité est la. religion des membivs et 

le désir d'offrir aux compatriotes 

nouveaux venus à la vie de la ville ou 

aux compatriotes restés au pays l'ap-

pui d'une initiative moins limitée 

toute la raison de leur œuvre de dé-

sintéressement . 

Une de leurs manifestations les 

plus original 's et d'une portée prati-

qua incontestable est bien celle qui 

vient d'avoir lieu à Paris sons les 

auspices d'un certain nombre de so-

ciétés locales et régionales. Alpes, 

Pyrénées, Auvergne, Vosges, Breta 

gne, autant de région qu'anime un 

désir de quitter l'isolement de leurs 

montagnes ont trouvé là l'occas'on de 

faire valoir leurs produits et d'en 

accroître les débouchés sur le mar-

ché parisien. Nombre de petits pro-

ducteurs se sont de la sorte risqués 

à lancer des spécimens de leur fa-

brication dans la grand 'ville et le 

succès fait à leurs qualités de fraî-

cheur et de pureté n'est certes pour 

eux que le prélude de débouches plus 

importants. 

On ne - aurait donc trop louer l'ini-

tiative de ces sociétés parisiennes qui 

s'appellent la Société Fraternelle des 

Bas-Alpins, la Fraternelle des Hau-

tes-Alpes, le Chamois, etc., et sou-

haiter en voir souvent de telles ma-

nifestations. Elles sont un encourage-

ment direct à la vie locale et l'idée 

félibréenne inspire l'effort qu'elles 

nécessitent. Les trésors infinis de la 

terre maternelle vulgarisés, l'ingé-

niosité des races dévoilées, cela ne 

suppose-t il pas chez les promoteurs 

du mouvement « qu'il y a pour tout 

cœur bien né un singulier principe 

d'énergie, de vigueur morale, de gé-

nérosité, de sain et sincère lyrisme 

dans l'attachement et l'amour des 

choses qui entourèrent notre berceau, 

auxquelles un intime instinct nous 

tient étroitement attachés.» 

C'est véritablement de la sorte 

vouloir la petite patrie plus grande 

et plus prospère, lui don'Mf" un peu 

plus de moyens d'action par un peu 

plus de richesse, un peu de plus force 

par un peu plus de solidarité. Ce sont 

d'autre part des témoignages d'atta-

chement au pays natal d'autant plus 

beaux qu'ils se traduisent en réalité. 

ÛRMATIONS' 

Avis de concours pour un em-

ploi de secrétaire en chef à 

la sous-préfecturè deCastellane 

Un concours pour l'emrloi rie secrétaire en 

chef à la sous préfecture 1 de Cnstcllaue, au 

traitement annuel de 1.400 francs, aura lieu 

à DTgnà, le jeudi 7 j ;in, à 9 heure?, malin. 

Pour être admis au concours,, les candidats 

devront avoir satisfait à la ioi sur le recru-

tement, produire un certificat médical et ne 

pas avoir dépassé l'âge de 35 ans au jour de 

l'examen. 

Les demandes des candidats devront parve-

nir à la préf eture avant le 29 mai, délai de 

rigueur. Notification sera faite le 2 juin, au 

plus tard, à ceux des candidats qui seront ad-

mis au concours. 

Le concours portera sur los matières sui-

vantes : 

1' Une épreuve d'orthographe, qui sera 

éliminatoire si le candidat n'obtient i as le 

minimum de points fixés par la commission 

d'examen, avec coefficient 3. 

2- Une épreuve écrite,: pouvant porter sur 

les quatre règles d'arithmétique, les fractions 

le système décimal, le système métrique, l'in-

térêt, l'escompta, l'amortiss ment, avec coef-

ficient 3. 

3- La rédaction d'un rapport comportant 

des connaissances sur le droit administratif 

et l'économie politique, avec coefficient o, 

£• Des in errogations sur-lc droit adminis-

tratif, le régime fiscal, ia comptabilité, la gé-

ographie, avec coefficient 3. > 

Le nombre total des points d'examen attri-

bués aux candidats sera 'augmenté de 1/10° 

par la production d'un diplôme de bachelier 

ou du brevet supérieur de l'enseignement 

primaire. 

Le candidat classé premier parla commis-

sion sera nommé secrétaire on chef à la sous-

préfecture du Castellane. 

LA CROIX BLANCHE 

La Via Heureuse, dont on sait le dévoue-

ment à toutes : es nobles causes, a eu la peu 

sée de créef une œuvre de la Croix Dlanc.'ic 

qui fut aux enfant 1; dans les premiers périls 

de la vie ce que la Croix rouge est aux bles-

sés de la guerre. 

« Il faut, déclarait récemment M. le pro-

-fesse* r Pinard, que les jeunes tilles appren-

nent les soins à donner aux nouveaux-nés 

comme elles apprennent à lire et à compter». 

S'ihspirant de ces admirables paroles,, la 

Vie Heureuse veut faire é'n sorte que dé-

sormais, selon la b 'te expression de MmC 

Marguerite Rolland, toutes les jeunes filles 

de France soient préparées avant tout au rôle 

sacré des mères. A côté des crèches, des pou-

ponnières, aux crèches, aux pouponnières 

• mêmes, grâce à cette œuvre indispensable, 

no3 filles trouveront' l'instruction qui fera 

d'elles des « infirmières des touts petits.», qui 

rendra les premières instruites d'entre elles 

capables de venir à leur tour en aida aux 

autres, de secourir au bosoin les mères igno-

rantes ou inexpérimentées. 

Tous les c uurs que louche le sort des mè-

res et des petits enfants de France, avenir 

vivant de notre Patrie, souhaiteront le succès 

à la Droix Blanche-Vii Heureuse 

Concours pour le recrutement 

de Dames dactylographes 

Un concours po':r le recrutement de dames 

dactylographes à l'administration centrale 

des Postes et des Télégraphes et à la Direc-

tion de la Caisse nationale d'Epargne, aura 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) ,0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

lieu le mardi 14 juin 1910, à Paris et au he-

so'n, dans d'autres centres qui seront ulté-

rieurement fixés. 

Le nombre maximum des admissions est 

ssfixé à 80. 

Peuvent y prendre part, les postulants sans 

infirmités, êgées d • 18 an moins et dé 25 ans 

au plus à la date du concours. 

Aucune demande do dispense ne sera prise 

en considération. 

Les candidates devrent se présenter en per-

sonne et sans relard au Directeur des Postes 

et des Télégrarbes de leur dépar'ement char-

gé do l'instruction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fournira tous les ren-

seignements utiles et leur remettra le pro-

gramm 1 du concours. 

La liste d'inscription sera close le 20 mai 

1910 au soir. 

Notes d'un ami de la nature 

Le Platane chez les Anciens 

Lorsque le soleil dresse. haut sur 

l'horizon son disque d'or et verse 

sur le monde des cueillerées de plomb, 

on peut à l'aise jouir des bienfaits 

de la fraîcheur sous l'ombrage des 

platanes de la place du marché, où 

à l'ombre de ceux du Cours Paul 

Arène. 

Il y a quelques jours, des mains 

sacrilèges et profanes ont impitoya-

blement coupé, au dessus du tronc, 

les branches géantes des platanes du 

Cours Paul Arène, dont les ramifi-

cations — presque anastomosées — 

formaient dans leur ensemble un 

immense toit de verdure. Mais bien-

tôt, sous la poussée d'une sève gé-

nératrice et puissante, ces décapités 

d'un nouveau genrn formeront à 

nouveau une gigantesque tonnelle ; 

la fraîcheur renaîtra alors sur toute 

la longueur de la promenade. 

Ce jour là, Sisteromrais et Siste-

ronnaises seront encore fiers de leur 

cours. Et cette fi fié sera d'autant 

plus légitime que le platane jouissait 

d'une très grande popularité chez 

les peuples de 1 antiquité. Le- anciens 

avaient pour cet arbre une espèce de 

vénération, jusqu'à l'arroser d > vin. 

Les romains opulents faisaient de 

lui le principal ornement de leur 

hyppodrome, — Heu qui é'ait destiné 

aux promenades à cliev !, et qui se 

composait d'un vaste parallélogram-

me terminé à ses extrémités par un 

hémicycle. 

Les Topiarû romains, sorte d'hor-

ticulteurs-paysagistes, avaient -'pour 

mission de déformer les arbres, de 

lesmaniser, de le taille» en forme 

d'animaux ou d'o' jets divers, suivant 

la mode ridicule ds l'époque. Ils fai-

saient, alors, ce que font encore les 

Japonais; 

Pour faire d I platane un arbre 

d'ornement et de curiosité. Its Topia-

ril s'ingéniaient à le torturer, s'ap-

pliquaient a lo travailler, tantôt pour 

lui faire prendre Un développement ' 

prodigieux, tantôt au contraire pour 

l'astreindre, par la taille et la sélec-

tion, à n'être qu'un arbre nain. 

Si cette .petitesse forcée trouvait 
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des amateurs, ce que le plus grand 

nombre recherchait dans le platane, 

c'était, ses grandes dimensions, en 

même temps que les formes étranges 

qu'on savait si bien lui imposer. 

Tel était, dans la campagne de 

Viliterne, ce platane fameux dont la 

ramure formait toute line salle à 

manger, avec sa table, sa voûte, ses 

chaises, son plancher. Ce platane eut 

l'honneur de recevoir à sa table 

l'empereur Caligula, lequel y vint di-

ner avec quinze convives ; tout ce 

monde et les gens du service contin-

rent à l'aise dans ce Triclinium d'un 

nouveau genre, qui été plutôt un 

gigantesque nid. Tel est, d'ailleurs, 

le nom que l'empereur lui donna. 

Plus célèbre encore était le platane 

qu'on voyait en Lycie du temps de 

Pline, et qui était — celui-là — sem-

blable à une immense maison dont le 

toît était comme une forêt. Le rez de-

chaussée était une enceinte circulaire 

de 81 pieds de circonférence ; et les 

branches qui s'élevaient tout à l'en-

tour étaient comme des arbres. On 

avait garni l'intérieur d'un rang de 

pierres ponces, qui servaient de sièges 

et qui étaient recouvertes d'un tapis 

de mousse. Tout auprès jaillissait une 

fraîche fontaine. On se serait crû 

en face d'une de ces grottes magni-

fiques telle que la nature se plaît 

quelquefois à les créer. — La chose 

était si merveilleuse que Licinius Mu-

cianus, qui, ayant été nommé trois 

fois consul, fut ensuite nommé gou-

verneur de Lycie, ne manqua d'aller 

la visiter. Il dina dans la grotte en 

compagnie de dix-sept autres person-

nes ; il fut si charmé de ce séjour 

qu'il raconta par écrit toute l'admi-

ration qu'il en avait ressentie. Ce lit 

de feuillage moelleux sur lequ n l j'ai 

reposé, disait-il, et ce toît de verdure, 

où je me suis abrité, d'où les vents 

n'approchent pas et d'où l'on peut 

impunément entendre le crépitement 

de la pluie, m'ont fait plus de plaisir 

que les maisons les plu3 luxueuses, 

avec leurs murs couverts de marbres 

et de peintures, et leurs lambris tout 

brillants d'or. 

Voilà, certes, des détails bien glo-

rieux pour l'histoire des platanes .' 

Sans compter qu'à Athènes, ils 

eurent 1 honneur dans les jardins d'ac-

cadémus, de pro.éger de leur ombra-

ge le plus grand philosophe de la 

Grèce et les hommes illustres qui 

allaient suivre ses leçons. 

HORTTJLUS. 

Les Drôleries 

de VAffiche Electorale 

Chaque période électorale nous laisse un 

reliquat de drôieries, dont la place est de 

droit, dans l'histoire pittoresque de l'impri-

merie. 

Celle que nous venons de subir ne le cède 

en rien à ses devancières. N'insistons pas 

sur les coutumières... enguelades. Elles re-

viennent régulièrement. C'est monnaie cou-

rante, qu'invariablement, tous les quatre ans 

nous voyons circuler ; « mitraille » des gour-

mades qui s'échangent pour la possession de 

l'assiette au beurre. Elles font de certaines 

affiches, comme des feuillets détachés, mais 

amplifiés du classique catéchisme poissard ; 

au demeurant, bel apprentissage de l'éloquen-

ce... parlementaire. 

Nous avons eu, cependant, cette fois, 

quelques nouveautés: l'affiche électorale illus-

trée, à l'imitation de l'Angleterre. 

Voici d'abord d'immenses ta pe-à l'œil tirés 

en couleurs crues, pour attirer l'attention 

des contribuables sur la situation finan-

cière : l'Etat-monopole, figuré par une pieu-

vre gigantesque dont les tentacules s'empa-

rent des diverses sources de la richesse. A 

côté, l'impôt complémentaire, un gros hom-

me appuyant de tout son poids sur une 

presse où le contribuable pressuré, dégorge 

des pièces d'or . Puis ce sont de longues théo-

ries de travailleurs, apportant leur obole à 

la caisse des retraites ouvrières. II* sont 

nombreux, les déposants ; mais rares les 

bénéficiaires qui viennent de toucher leur.... 

rente (?). M Les autres sont morts I » nous 

apprend la légende qui complète et commente 

l'alILhe. » 

Des affiches révolutionnaires nous offrent 

des caricatures des hommes politiques en 

vue, copieusement pourvus, devant des 

crève de-fain qu'une inscription de bataille 

excite. 

Ici le candidat montre aux électeurs la 

lune, le bras tendu vers le ciel, Le voici nom-

mé : il leur montre encore la lune, dessinée 

au fond de sa culotte, en levant 'e pan de sa 

veste d'un geste canaille, 

Telles sont les principales « graphies » 

proprement dites. Une incursion à travers 

la littérature murale n'est pas absolument 

infrutueuse ; «pn y peut dénicher quelques... 

perles, 

Tel, par exemple, annonce sux électeurs 

briards que sa candidature a la signification 

d'une « immense expérience sociale ». 

Celui ci ne cache point qu'il,cherche dans 

la députation une consolation à ses déboires 

matrimoniaux ; « j'ai été trop malheureux 

en ménage, dit-il, pour n'être pas heureux 

en politique ». 

Celui-là s'engage à «réparer gratuitement, 

pendant les vacances parlementaires, les 

chaussures de ses électeurs ».I1 est vrai qu'il 

est savetier de son état. 

En voici un qui se présente ainsi : « Elec-

teurs, je suis un vieil enfant du quartier, 

éditeur de musique ; je connais donc vos as 

pirations I ». 

Il ne fait pas mauvaise figure, à côté du 

« candidat des domestiques », qui déclare 

gravement que : «Les députés étant renouve-

lables ont été faits pour être renouvelés ». 

Cet ancien législateur débute ainsi : «Pour-

quoi je suis candidat ?» Au dessous, un 

quidam écrit : «Parbleu, pour toucher quinze 

mille francs 1 ». Ce loustic me parait doublé 

d'un moraliste fin et perspicace. 

Si la vérité se cache au fond du puits, elle 

apparaît souvent dans un éclat de rire. 

C'est un habile, certainement que ce can-

didat, qui, après avoir posé une candidature 

fantaisiste adressa ainsi ses remerciements : 

« J'adresse l'expression de ma reconnais-

sance à ceux de mes concitoyens et concitoyen-

nes qui ont bien voulu m'honorer de leurs 

suffrages. 

Mais c'est surtout aux 

6.682 ELECTEURS 

qui n'ont pas voté pour moi que j'adresse 

tous mes remerciements. Ils m'ent indiqué 

clairement mon devoir qui est de renoncer 

pour jamais à la politique et de me consacrer 

désormais tout entier à la publicité et à l'ex 

tension de nos Grands Magasins, lesquels 

vendent à des prix extraordinaires de bon 

marché, etc., etc. 

(Suit l'adresse). 

L'affiche fait la joie des badauds ; on s'ar-

rête, on la lit, on e«t pincé ; mais on connaît 

la Maison X... de Jérusalem. 

Du même genre est l'affiche réclame, appo-

sée par un journal politique quotidien, et 

engageant les travailleurs à ne lire que lui ; 

« Lisez la... qui... ; lisez-la... que... ; 

lisez la . . . où ... ; lisez-là . . . dont le candidat 

est : 

Au dessous la place pour apposer une ban-

de portant le nom d'un candidat du parti 

que défend le journal. C'est de la réclame 

commerciala mal déguisée ; c'est de la malice 

cousue de grosse ficelle rouge. Le fisc, si dur 

aux imprimeurs et aux commerçants qui 

oublient de timbrer affiches commerciales ou 

calendriers réclames restera coi : le patron 

du dit canard ayant l'habitude de submerger 

nos législateurs et nos gouvernants sous les 

flots impétueux de ce que Voltaire a si exprès 

sivement appelé sa « logodiarrhée. » 

Enfin pour Unir, une innovation : le bulle-

tin blanc... imprimé. C'est une trouvaille 

normande Elle a un vague relent de manœu-

vre politique, et ne semble pas avoir la bon-

ne foi pour caractéristique essentielle, Il n'y 

a qu'un candidat dans la circonscription. 

Mais pour diminuer le nombre de ses suffra-

ges on fera voter blanc de braves gens qui 

de confiance et croyant prendre un b Hetin 

au nom du candidat mettront simplemenl 

daus l'urne un bulletin blanc (?) portant 

cette mention : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Département de la Seine-Inférieure 

Arrondissement tl'Yvetot 

ELECTIONS LEGISLATIVES 

i4 avril 1910 

Ça c'est une galéjade à laquelle ils n'ont 

pas dû songer au pays du soleil. La prochai-

ne fois, elle pourra peut-être leur servir. 

Quant aux gars du pays des pommes, elle ne 

leur a servi qu'à faire marcher des 

poires. 

Finissons là dessus et à quatre ans. 

SIMPLICE POPUL, 

Du Journal des Imprimeurs, 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fête Patronale. — Les Fêtes 

de la Pentecôte coïncidant cette année 

avec la fête patronale de quelques 

villes environnantes, n'ont pas été 

très brillantes à Sisteron. Un certain 

nombre dé baraques foraines qui, 

les années précédentes en consti-

tuaient le principal attrait, ne sont 

pas venues Néanmoins, la journée de 

dimanche a été très animée, notam-

ment dns la soirée à la bataille de 

confetti, et au bal de la Place de la 

Mairie. La journée de lundi a été 

contrariée par la pluie qui n'a cessé 

de tomber pendant toute l'après-midi 

et la soirée. 

Les course* de bicyclettes orga-

nisées par Sisleron-Vélo, ont eu leur 

succès habituel. Voici le résultat de 

ces courses : course régionale : 1" 

Conis ; 2e Lette ; 3e Pascal. Course 

départementale : l'r Faudon ; 2e 

Lette ; 3e Pari. Course locale : 1er 

Grosso ; 2° Turcan. Course du 

Sisteron-Vélo : l er Bourgeon ; 2 e 

Thunin. 

Le mardi, bien que le temps soit 

resté toujours à la pluie, le concours 

de boules a réuni tous les amateurs 

de ce sport et les quadrettes enga-

gées ont bravement continuer la lutte 

jusqu'à expiration des enjeux. 

Postes et télégraphes — 

M. Julien Henri- Auguste-Moïse, fac-

teur auxiliaire à Château-Arnoux, est 

nommé facteur rural au bureau de 

Château -Arnoux (Création d'emploi). 

Permutation.— M. Latil Maxi-

me, cantonnier à Aubignosc, est 

nommé en la même qualité à Curel 

en remplacement de M. Rebattu, appe-

lé en la même qualité à Aubignosc. 

\ 'Ai >Î4- ■ 

Echos des Elections. — Au 

lendemain de chaque élection il est 

de notoriété que le parti opposé à l'élu 

de la veille, établisse un dossier deman-

dant l'annulation des opérations élec-

torales. Cela s'est toujours vu et se 

verra encore. Parfois c'est de la plai-

santerie. Cette année il paraît que c'est 

sérieux et bien sérieux. Des enquêtes 

faites 3ur place auraient découvert 

différents cas entachant l'élection de 

M. Joly. ' > 

On dit qu'à Noyers, par exemple, 

des citoyens décédés et d'autres ab-

sents auraient été portéscomme ayant 

voté ; plus loin, dans un coin de 

l'arrondissement et bien que le lé-

gislateur ait seulement accordé aux 

femmes le droit de vote pour la Cham-

bre de Commerce, une honorable ci-

toyenne éprise de progrès, aurait figu-

rée dans la composition du bureau et 

comme un brave radical socialiste, 

elle aurait tenue la liste d'émargement 

contrairement à la loi En d'autres 

endroits, divers incidents analogues 

•se seraient produits. Bien sur, si tous 

ces faits sont consignés sur procés-

verbal ils constitueront un énorme 

dossier à l'encontre du député etsesad : 

versaires espèrent aveejuste raison que 

devant ces incorrections, laChambre 

des Députés, jugeant en dernier res-

sort, renverra le nouvel élu à d'autres 

études, 

Ajoutons que par exploit d'huissier 

un procés-verbal de constat a été 

dressé sur les irrégularités commi-

ses à Noyers. Avant de conclure, 

attendons le résultat de l'enquête dont 

les conclusions ne manqueront pas de 

figurer dans le dossier. 

Quand même, il est triste de cons-

tater l'usage qu'il est fait du suffrage 

universel. Les hommes de 1848 

avaient une autre conception des droits 

du citoyen lorsqu'ils l'instituèrent. 

Ils blâmeraient sûrement aujourd'hui 

ceux qui usent de pareils 'stratagèmes 

pouf faire arriver un candidat de leur 

choix. Les ombres des Louis Blanc 

et Ledru-Rollin doivent en tresaillir. 

Enseignement primaire. — 

Sont nommées titulaires : Mlle Mar-

tin, de Maurin (St-Paul) à Reillanne, 

classe enfantine. Mm ° Honoré, de St-

Flavy (Faucon), au Mélezen (St-Paul). 

Sont délégués dans les fonctions de 

stagiaires : M m" Seguin, suppléante, 

auVal-d'Asse(Valensoie). M. Reynaud 

des Sauniers (la Bréole) à titre pro-

visoire, à Montfort. 

Ont été admis à faire valoir leurs 

droits à la retraite les instituteurs et 

institutrices dont les noms suivent : 

Mmo * Boyer, d'Allos ; Tableau, de 

Limans; Lantelme, deChavaille (Blé-

giers); Paul, de St-Jacques ; Sicard, 

de Jaupiers ; Granier, de Mirabeau ; 

Manrnt, de St-Laurent ; Roux, de la 

Favière (Prads) ; Sffcond, de Riez ; 

Estublier, d'Espinouse ; Pellat de 

Château-Arnoux. 

MM Béraud. de Trévans ; Magaud 

de St-Geniez ; Granier, de Barrême, 

Trichaud, de Riez ,- Brémond, de 

Montfort ; Isoard, de St-Estève. 

'♦SB-

Collège de Sisteroti. — Pro-

motion. — Par arrêté ministériel en 

data du 7 de ce mois, M. Tisserand, 

pri cipal du collège de Sisteron, est 

promu de la 6* à la 5" classe, à dater 

du l' janvier 1910 

Nos félicitations à ce distingué fonc-

tionnaire. 

ETAT-CIVIL 

du 13 au 20 mai 1910 

NAISSANCES 

Chabert Léon-Noé-Marius, rue du Glissoîr. 

MARIAGES 

Entre M. Bonfort Henri Louis-Marie-To as-

saint s p. à Marseille et Mlle de Laidet Marie-

Catherine, s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Sartori Marie-Anne-Joséphine, veuve Gi-

bert, s. p. 79 ans, Rue Droite. 

Sabatier Adolphe-François, serrurier, 79 

ans, Place de la Mairie. 

Jauffred Marie, s. p., 78 ans, hospice. 

Chemins de Fers de Paris-Lyon-Méditerranée 

fartes d*B£xenrf»ionn 
(1™, 2m - et 3« classes ou de famille) dans 

le Dauphiné, la Savoie, le Jura, Y Auvergne, 

et les Cérennes. 

Emission dans toutes les gares du réseau, 

du 15 juin au 15 septembre, Ces cartes don-

nent droit à : la libre circulation pendant 

15 ou 30 jours sur les lignes de la zône 

choisie ; un voyage aller et retour avec arrêts 

facultatifs entre le point de départ et l'une 

quelconque des gares du périmètre de la zône. 

Si ce voyage dépasse 300 kilomètres, les prix 

sont augmentés pour chaque kilomètres en 

plus, deO fr. 065 en l r° classe, 0 fr. 045 en 

2° classe, 0 fr. 03 en 3° classe. 

Les cartes de famille comportent les réduc-

tions suivantes sur les prix des cartes indivi-

duelles : 2» carte, 10 0 [o ; 3° carte, 20 0[0 ; 

4e carte, 30 olo ; 5» carte, 40 ojo ; 6» carte 

et les suivantes, 50 o[o. 

La demande de cartes doit être faite sur un 

formulaire (délivré dans les gares) et être 

adressée, avec un portrait photographié de 

chacun des titulaires, à Paris : 6 heures 

avant le départ du train ; 3 jours à l'avance 

dans les autres gares. 

Un remède bon marché 

Asthmatiques qui souffrez toujours, essayez 

la Poudre Louis Legras, dont l'efficacité est 

attestée par des milliers de malades reconnais-

sants. Cette merveilleuse Poudre calme en 

moins d'une minute les plus violenta accès 

d'astume, de catarrhe, d'emphysème, d'essou-

ffement, de toux de vitilles bronchites. Son 

prix est à la portée des bourses les plus mo-

destes. — Une botte est expédiée contre man-

dat de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, 

Bd Magenta, à Paris. 

OIN DEMANDE 
du Sisteron Journal. 

un apprenti à 
l'imprimerie 

SAVON. CONGO BhnchmiiTtiu 

VICTOR VAIttm 
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Etude de M6 L. BÉQUART 

Notaire, Rue du Jalet 

à, SISTERON (Basses-Alpes) 

Adjudication 
VOLONTAIRE 

Le dimanche vingt-deux Mai 

mil neuf cent dix, à deux heures 

après-midi à Sisteron en l'étude 

et par le ministère de M 0 Béquart 

notaire, il sera procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 

des Fimmeubles ci-après désignés si-

tués à Sisteron et dépendant de la 

succession de César Imbert de 

Tlemcen. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Bâtiments et labours au quar-

tier du Plan d'Estine, confrontant 

dans son ensemble : du midi Vallon de 

Combelles et de tous autres côtés Ma-

dame Vors, relevés au cadastre de la 

commune sous les numéros 850,851p. 

et 853 de la section J. pour une con-

tenance de 54 ares 88 centiares. 

Mise à prix : cent cinquante fr 

ci 150 francs 

DEUXIÈME LOT 

Propriété en nature de vague 

appelée Combelles, confrontant dans 

son ensemble : Vallon de Combelles, 

premier lot et Madame Vors. 

Mise h prix : Vingt francs . 

ci 20 francs 

TROISIEME LOT 

Bâtiments comprenant remises, 

cuisinas, chambre, basse-cour et aire 

indivises ; 

Propriété en nature d ; labour 

confrontant au levant Latil Honoré 

et de tous autres côtés Madame Vors. 

Propriété en nature de labour 

dit le Jardin, confrontant de tous côtés 

Madame Vors. 

Autre propriété en nature de la-

bour, confrontant de tous côtés Ma-

dame Vors. 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci , 300 francs 

QUA TRIÉ ME LOT 

Iscle indivise au bord de la Du-

rance. 

Mise à prix : Vingt francs. 

ci. 20 francs 

Après la vente en détail, il y aura 

la réunion de tous les lots. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à Me Béquart, notaire rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

tu. BÏ8<',gttJAKT. 

mmmn SES HERNIES 

fiante DU jutr »( HORS COHOOIHS " 
IANDASES SANS KE8SS8RT8. 

Qu'est-ce que l'on appelle une hernie ? 
C'est une partie d'intestin qui se déplace, 
sort à travers un anneau inguinal, crural ou 
ombilical et vient faire saillie sous la peau, 
formant une grosseur qu'il est facile de cons-
tater. 

La hernie est une infirmité qui peut deve-
nir fort redoutable si cet intestin déplacé 
n'est pas maintenu dans la cavité abdominale, 
ou s'il échappe sous un bandage mil fait. 

On sait que les intestins font suite à l'es-
tomac dans lequel les aliments subissent un 
broiement qui les mélange aux sucs digestifs. 
Cette masse pâteuse progresse à travers les 
intestins où elle subit une série de transfor-
mations pour prendre à la partie terminale 
le nom de matières fécales. 

Si une anse intestinale s'est échappée à 
travers un des anneaux, la masse alimentaire 
aura grand'peine à progresser dans cette par-
tie coudée et elle ne passera plus si cette 
anse herniée est comprimée par un bandage 
niai fait. Ce sont alors des phénomènes 
G étranglement caractérisés par une constipa-
tion opiniâtre alternant avec de la diarrhée, 
Cliques, maux de reins, digestions pénibles 
ft autres malaises dont OH ne s'explique pas 
'apparition. 

Si cet état d'obstruction persiste, il en 
résultera à bref délai des troubles qui vien-
irpnt entraver le fonctionnement de l'estomac 
'ui même et créer une altération générale don-
nant naissance à de l'anémie, de la neuras-
jnenie, et à un épuisement généraltsouvent 
terminé par la mort. 

Tous ces accidents proviennent de l'emploi 

d'un bandage mal comp>,; - la question ana-
trmique échappant nu.\ .jficants, et qui, 
par suite, ne refoule pas l'intestin dans la 
cavité abdominale. 

Cet intestin déjà pincé par l'anneau est 
encore comprimé par le bandage. 

Comment peut-on éviter oes accidents ? 
Tout simplement ne jamais acheter de ban-

dage sans quo la contention de la hernie soit 
garantie sur facture, de ne pas conservér un 
bandage qui ne maintient pas la hernie en 
dedans de l'abdomen. Maintenir la hernie 
veut dire que l'intestin ne doit plus descen-
dre, tout bandage ne maintenant pas la hernie 
expose la vie du patient. Enfin le rôle du 
bandage est do maintenir la hernie en dehors 

La hernie ne doit jarrais grossir, mais au 
contraire elle doit diminuer de volume et à la 
longue disparaître. 

Parmi les appareils lé<i plus efficaces, il faut 
placer au premier rang celui inventé par le 
grand spécialiste M. GLASER, de Paris, dont 
la réputation est universelle. Sans ressort, 
il est le plus léger et le plus doux, le seul • 
qui maintient les hernies les plus volumineu 
ses sans interruption de travail, sans aucune 
gène le jour et la nuit, sans produire le moin-
dre ennui. Aussi M. GLASER garantit la 
parfaite contention de toutes les hernies quel 
qu'en soit le volume. 

Les nombreuses guérisons obtenues dans 
notre région sont la meilleure preuve de l'ef-
ficacité des appareils Glaser; il convient 
d'ajouter que les plus hautes distinctions et 
une mention honorable de M. le Ministre ont 
été décernées à M. GLASER pour cette belle 
invention. 

Malades, n'achetez plus de bandages sans 
avoir consulté M GLASER.il yva non seu-
lement de votre bourse, mais de votre exis 
tence même. Aussi engageons-nous toutes les 
personnes souffrant de hernies, efforts et des-
centes à venir essayer les appareils de M. 
GLASER. 

à MANOSQUE, le 11 juin, Hôtel Pascal ; 

à DIGNE, le 12 juin, Hôtel Boyer-Mistre ; 

à SISTERON, le 13 juin, Hôtel des Acacias 

à GAP, le samedi 18 ;.juin, Hôtel des Négo-

ciants 

Le traité de la hernie, ' clairement expli-
qué, est envoyée gratuitement à toute per-
sonne qui en fera la demande à M GLASER, 
à Courbevoie — Paris. 

r"—--IIIIIIIIIIIIII II.IIWII 

UN ' MONSIEUR ̂ ÎTtÏÏÏÏ 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques.maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. ^ 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grénoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
jes indications demandées. 

BUVE* ftS DE VICHY 

Marque
18 VICHY GÉNÉREUSE 

VOUS L'ADOPTEREZ 

HUILE D'OLIVE ga
™f 

Vierge fruitée 1.80 le litre 

Surfine extra 1.70 » 

Fine lre qualité. . . 1.60 »• 

Rendue franco. Représenlànts sont demandés 

Jean Montagnier, propriétaire fabricant 

MANOSQUE 

RïTtf^ïïlTQ à vendre. S'adresser à 
llttillLCi M . Honoré BRUNET, route 

de Noyers. 

A Louer de suite 
Jolie Villa et grand jardin arrosable 

à Sisteron, quartier de la G A HE 

9 pièces, avec serre 

S'adressera M 6 TURCAN, notaire à Sisloron. 

A. louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M"" 

Vve Chastillon, rue Droite, Sisteron. 

jflL Rendre Dne niDliotnè<ïue de 
livres ecclésiastiques 

en très bon état. Bonne occasion. . 
S'adresser au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 
A vendre : appareil à acétylène en 

bon état avec accessoires. 

S'adresser à M. Latil Léon à Au-

bignosc. 

AVENDRE 

Une roue hydraulique de 4 m. 50 
de diamètre. S'adresser au bureau du 
journal. 

Hôtel de la Jetée 
Entièrement construit et meublé à neuf 

8, Rue Croix de Marbre 

NICE 

Dernier confort. — Lumière électrique — 

Salle de bains. — Garage. 

Recommandé aux familles. — 

Arrangement pour séjour. 

Faut-il boire du sang ? 

La ïiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. Ou a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de çens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans force et les convaloscents n'ou 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes rainéralisateurs parfaite-

ment assimilables eu 1er, arsenic èt mangauôsa 
aboutit a un résultat supôriour, Tout le monde 

intérêt âge souvenir du cotte heureuse ac'ion de 

l'eau de lîussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque QueyTëî 

à AIX : chez pi. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5l, en face i 'Alcazar 

Cours \Belzunc3. 

PRIX MODERES 

English Spoken. — Man spricht Deutsche 

Paul VALENTY, propriétaire 

Ex-maître d'hôtnl à Forcalquier (B.-A). 

A l»ncr présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de !a ville 

avec environ 2 hectares de pré-

S'adresser au bureau du Journal 

TOUS LES 

H ER NI EUX 
avant de se confier aux soi disant spécialistes j 

guérisseurs, doivent lire la Notice du pro-

fesseur PARKER, dans laquelle ils ver-

ront le moyen de se soigner à peu de frais et 

deseguérir soi-mêma en quelques mois sans 

opération ni bandage. Cette intéressante Noti-

ce sera envoyé?, gra'uitement et discrèment 

à toutes les personnes qui en feront la deman-

de aujourd'hui mMneà M. G. A. PARKER, 

SIS, rue Lafayette, Paris. 

Bulletin Financier 
Le marché cnlinue à faire preuve d'excel-

lentes dispositions. Volume d'affaires toujours 

des plus réduits. 

Le 3 0/0 français est soutenu à 98.87 1[2. 

Les fonds d'Etals étrangers sont générale-

ment bien tenus. 

Etablissements de crédit stationnaires. Ban-

que de Paris 1833 ; Société Générale 726 ; 

Comptoir d'Escompte 841 ; Banque Franco-

Américaine 526. 

Les Chemins espagnols sont en avance. 

LT Rio cote 1.832. Cuivre inchangé aujour-

d'hui à Londres. 

Eu Banque, mines sud-africaines fermes. 

Mines Mexicaines bien tenues. Pedrazzini 

139 ; Mercédès 54. 

Obligations S 0/0 Energie Industrielle 482; 

actions 115. 

Obligations S 0/0 Carolina 298. 

Obligations 6 0[0 New York Taxicab 494. 

Columbia India Rubber 00. 

Lés actions Canadian Coal s'inscrivent à 

152 avec un marché des plus suivis. La pro-

gression des résultats accomplis permet d'en-

trevoir un a\enir brillant. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

donne secrets pour guérir 

enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison BUROT, N 914, Nantes. 

Les Fourmis et l'Energie 

On se souvient de la réclame que l'on lit il 

y a deux ans ^n faveur de l'acide formique : 

o Voyez les fourmis, disait-on ; quelle éner-

gie, quel amour du travail I Jamais de neu-
rasthénie, jamais de fatigue 1 « Or, M. A, Foret 

naturaliste, vient de démontrer qu'une seule 

espèce de fourmis, les « componotinêes », pos-

sèdent les glandes à venin contenant de l'aci-
de formique, produit d'excrétion pour chassèr 

leursemamis. La possession d'acide formique 

n'était uonc pas une preuve d'énergie, Les 

vertus thérapeutiques attribuées à l'acide for-

mique se sont écroulées devant cetle constata-

tion. En réalité, pour avoir de l'énergie et de 

la fore: rien ne vaut un sang riche et sain, 
pour cela on a encore rien pu trouver qui ait 

donné des résultats aussi probants et certains 

que l'eau ds Bussang, déclarée d'intérêt public 

à eau S de ses qualités reconstituantes. 

L'Imprimeur-Gérant: Pascal LIEUTIER 

J 0.000 FRANCS m PRIX 
Concours gratuit à la "portée de tous 

 —7 avec les lettresxi-contre placées par or're 

alphabétique faire en sorte, en les déplaçant 
aéiillprrsstu 

Réponse : 

de composer le nom d'un Grand Journal. 

Si Votre solution est juste et que vius vous 

soumettiez à une simple condition, nous vous 

enverrons une prime absolument gratuite et 

vous aurez le droit de participer' à une 

distribution de 5.000 francs en espèces. En envoyant un timbre de 0.10 avec votre 

adresse exacte nous vous ferons connaître immédiatement le résultat de votre solution afin que 

vous puissiez concourir à nouveau. Ne tardez pas : envoyez de suite votre réponse à M. Dubac, 

84, Boulevard de Sébastopol, Paris, Section N° 70, 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
. SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 
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LYST LIST 
D 

n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 

sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch, 

face l'usine électrique. 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 

$e recornrnandant pour la réparation et transformations dgs voitures à des prî* très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 ir. ; de course, 100 fr. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

Location voitures automobiles à 0, 40 c. le kilomètre ou 35 francs la journée ^— 

 APSEOXJ ZD3E3 QUELQUES PEIX 

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Chambre à air, qualité extra 5,60 

Pose d'une valve 0,90 

Changer une jante acier .... 4 

Changer une jante bois ... 5 

Pose d'une roue libre, extra . . 4,50 

Changer un pignon arrière. , 1,50 

Changer une chaîne 5 

Pose d'un frein sur jante arrière S 

Pose — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4,50 

Changer une cuvette 1,50 

Pose u'^u ùiujtii roue lib. frein 20 f. 

Pore d'un moyeu chang. vitesse 45 

Changer une fourche complète 7 

Pose d'un rayon. ....... 0,20 

Réparer une chambre à air . . 0,30 

Changer une manivelle 2 

Changer les billes, pièce. . . . 0,05 

Guidon réversible 3,50 

Guidon genre poulain 5,50 

Changer les pédales, depuis . . 3 

Selle de route, depuis. . : . 2,50 

Selle de course, Atlett, .... 4,50 

Accessoires complets — Cornet d'Appel — Lanternes — Cale-pieds — Dissolution Poignées, — Timbres 

et tous articles concernant la vélocipédie et Tautomobilisme à des prix stupéfiants. 

prouvera que la célèbre Sèves Qmpillmirm du dermologlste F. OLBt 
n'arrête pas la chute des caecaux en deux jours et ne les lait pas repousser 

à tout âge aur les têtes les plus chauves. 

L>a repousse est aeirtalne à tout âge, dans la niant* primitive, qtMlle %mm 
soit la eause ou l'aneienneté de la calvitie. 

JAMAIS D'INSUCCÈS, 
Plus de 20.000 attestations signées authentiques, Indiscutables* 

à la disposition de tous à mon Laboratoire. 
r G RATI S Z K ̂ ra^dHans T"î™Z Laboratoire 0L8É, n, s« d

M
 Martyr.. M, Stetm I2i, nm recevoir 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

TONIQUE, DIGESTIVE 
Souveraine clans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EN GfltOS : 

à SISTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à M ANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAN, bmonadiers. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire à M. LAURENT OLLIVIER, place Jeim-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Le gérsai. Va pour la légalisais «a la sigaaiars si ssatre La Malra, 
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